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Jc vais jilti.ittou fC puia ;

Et, scnllabe à I'Abeiile en nos jardins éclose,
bc dioeérentes leurzi j'amassc et je compo3e

Le. iuiiel que je 1,rodti's.
J. B. r-oussi;ràu.
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CAPRIGE DE MAU'RE ADAM'
talitre lei NtlqL.w, qilr cet. qu'il aivait ç1ai de; v&4s p'>ur un

~<rtî a :uq uli il it cibsuiL.C ercue:I..

Gu nr'~rs lut mont Parnasse,
]\uCes (lui <lins l'unfivere

F"aites pý)riel la besace
* A tant d us ur, de ver.s,
* Votro nature irîînioi'telie

ýV'eît r;eri qu'umo' ItapteU c,
*Paisque 1ll)'?é lus bd~~eau
P ont vous flattOz lei lrîonaîquI(cs
Nd p'e:ttîpôle les Par(llc:à
De leur creuser -, toubc-u.

t,ors'îýtie votus prite. la peine
De ve.nir str taon bervcaU
j.iiiplir roa p)arli rite vein -
J)a. vJVtr In'Žîî'eir ruisseau,

!froiS fo>is fail lite soit lhtire,
Qu'entrnt dan.l cettc <lemaeuro
Où mon corps Fut el.fmIntè,

"vous aie romn;ýiteS le va>e
Où vous a;)1or1tiez l'ext1asc

Dotvots n'avez pehanté.

Cà!te veine frén,étiqiie,
Par qui me.3 scins !iont brouVIôs,

I.L' uit f'ait qu'est maf boatiqivà
'J.011 ma outils s:-a-t stulles,

Avec soit eniliousî,*asrne
'aurait pas porté .lon ainle

A *es appas tsîmpeuflus,
Qed'avoir, en 'a. augure,
Pit d'éternelîle natutre

Ua héres qlui fle vit plus.

J'abandonne vos trophées,
Pegase et voi;re vallon,
Vos Amupionus, vos Orphé','es,
PIebIICIts et sort vi.Aon
Je fulmine, je dùtý.; e
*Contre l'ardeur qui cre restc,
*Et, mlépri.sant vos douceurs,
Je retourne à mnes chevilles,
Eszpérant d'un jeui du quMtes
Gagner plus que des neuf SSurs,

NAl VETï~.

Notre curé crie et s'einporît;
Il nie défend d'aimer Lubirn
i nie dit <d'aimer mon prochain,
F.t Ltbin demeure à mia pçrte.

M Eu LA N G E S.

Chant Suédois..
LE PIRziTE

î< A I'1,-,d q;îin'e ans, la, cabane où Va-
blîiais avec IMI iViere nie semlbla trop êtroiIe.ý

J1e trouvai longue la jozirnée Mn:îSsée 1 . 'rarder
les chèvres. Je cliîaîig"aIi d>hutrîeil.b1 et de
ro(6is ;je t év.isi, Cjeisz à ncre slis quoi
je il'ét;iis plus jOaI ct:iuttre'o>s dlans
li fbrét.

' L'esprit violemmnrt. ngité, je courrais
,:lit le rocher, ales yeuîx "e tournaient ver,,

mu eiiilLse mler ; le Ilçîseîln des flots,
t>l'uîclis d'écumie, mie s'eînblait, une dIél icieu-
se hiarilonlie. Le.. vilgues viennîenit (le loin ;I
dle liiegi loin, rient ne lcib enîchaî ne, rien n'en-
trave lvi'uîlrt' l'océanî i

''Un matin étalmît star le rivage, je vis Un
vaisseau ntriier d;itis la bl>a ec la1 rapidité

cl'îueflèhe na i'inese onfa, es es-

îli.:é. .lbnom Ilfle,;t" Chèv'rîes et mîî:i

mi(è re, et le Ihirare ivc àr bord <le SOn)
vaisýseatluStIr loé

Le vent sotifflaitarvec flu'cr dans les voiles
nous f'raticliisiotîs avec la le<W(reté (le l'4>iscaisi
la plaine li qnue. La, cimie (les rochers se
perda it dans titn horizon bleuÛtre. J'étaisq Fi

content, si t raq uille ! prenant le sabre i ou il-
lé (le talon père, *h jurai (le conîquérir un roy-
aunie et des terres-sur l'océani.

6,A seize niig, je tuai le pi rate ; il ni*avait
traité dle blanuc-bec et-de 1.che. .Je lis (L-s
cotirseç dles (lCs<cenCs ; jes pri'i (es clîûteaîx.t
(l<'s f'orts ; le butin fuat jart réir le sort,'
entre mues rierriers et mi->stt 1 'oreaii

"Nous vidions nialgré la aler ora-etise, la
cupe reinplie d'hIiidroiiiiul. Dc notre i-

ot i ions otînruîlîol sù to o t--, lei ~ts
.Je poqssédl;i (les élats, des furtpresses, je buts
dans un a palais; cela dutra lotit uA hi ver - Cet
hiver nie paivt long, et quoique jeÇse roi1.
la terre nie seulblait -él roite eui Coin para isoii
<le l'océanî.1

"' Je ne faisais rien ; mnais on nie toit rrinen-
tait sanîs cesse pour venir à l'aide do f inisqui n'étaient pas secourables. J'étais eii-

t ityé dl'entendre parler d'amendes péctuniai-
res, (le prestationi <le serment, <le vouleurs' et
<le rapinies... que lie suis-je loin d'ici-sur
l'accéan,

" 'l'elle était ma prièr'e.; il passa enfin, ce
longli hiver ; les rivages se parsemèrent dl'a-
nemiles, les vauttes mugiissaient (le ntouveatu,
Pt semîblaient <lire - enii mer !n i)er- ! Les
ornithies se Jouaient dans les vallons, sur les
iateurs ; et les fleuves, i'endtîs; i la lib)erté,

se précipitaient avec joie dans l'océan. Alors
J'éprouvai. le retour dci, sentimennt inconnu

lui m'avait àéJà- entrainré ; le balatîcenieliît
des flots nî>attirait. Je semai mon or dans
les villes, dans les ranipariles :je pulvérisai
111.11 cou ronîne. P~auvre Comme ats(refois,

liaynt q aie taon vaisseau et Ino>gavii
certain de ies destiniées, je recunciyai
:Il(, CO cor8ss-su, r l'océari.

1Atisbi libres que le veu, rios uînns
(prainît su>' les Ities loiirtiile.4 et lIoIucSe.
No~tbs :>p luitiî sur' les n vages érnvr

v ivre et umoui ptnî'artouît (le illêMte : les ennis-
i.ýta iit -oti-4taiiinitt sur sa demîeure

mitiîs le charilst lie trouve poinit la tr'ace duII
pirteu suar I ote.în.

1 4 ;t J'épiai (le nouiveatu, entouré de guet'-
î'ierS, le vaisseau qui se mîontrait <laits le
loit.iii bleuâtre. jîait-,e ust pirate «? il eau'
Coultai t du ss n'.r unare voile marchande ? oit la1
laissait passer. lîéle es-t saug!ante, la victoirc
digule titi brave, et l'.niî lé des pit ades -.e
contra~ct e avec le glaive, stit.-' lit

Si je mle tetiais le juni Sur lat proule. ilif
uni ktît a- veni' se ucrotii lit devant moi. Eln-
i>ort é par 11.1~u~aî~saîîe j'étais auissi
c'alme que le cy g!îe se balançant sut'r Ie joil

a~jîat i 1e. '['oit tle biit iiî renîconîtrmé dans
ina1 course loitbalo, cil to1u1 11Oiivoi r. et rien
n'entravait iles espérîanices sur 1'îtîuîieîlisc'
<>cézti.

Mais~ -1 la &I ic:t nie tiomvatis çar l-t
poupew, si le 1Lot soli:taire rnugidissa it, alo0rs,
(lait V ou ra - gm qui t îa vri:it les ai rý, il ait#!
s-ent bl;iit ct iitt-itIe les- pariques t issanit leure

tOîC. 'iîee'ttud lécrite -' . r lluer.% coinme
dans les <lest iii s <e'lilimilivi, mexvu te

1ru p:ré aiti mal et au ien.su l'océan'

est tôt St 'Vvite >c flots réclamîîent nia itite'-
lianmt moit s.,t ng, ils le c'oaitîaissc rt déjà, its
Polti vu au pluîts forit zlcs Combtats ;ce cSu t'
brailluit bai l avec tant (se rapidité ;bientôt il,
se calmlera dlaits quelqu e froide retraite dec
olceari.

" Je tic îe itc pont le nomibre <le me.-
jeuris ; ils m'xîtcorssais heureux. L.es
vaguteà enitoilaient nion chiat de mor't J'ai
vécu avec elles) ju tortiverai uîî tomîbeau-.
datns Ioe

Ainîsi cirtte star tii r'ocher, au milieu des
t'écli's, lc p rat i'aigé ; la !r-'er l'etitr îinc
clatis l'abîme, leS ondes t'ecortiicncérent leur
mélodie, et les veiits leurs coursts l'olâtres
muais le souvenir dii) brave reste.

C11RONIQUE l)ES TRIBUYAUX.

PL.US DE PEUR <UE DE %MAr..-Le père l3ibault eFt
lin iiogne qui norac taitgn m ié t, é 1 -la étêq4
ftott heureux <mn beau jour 'ppndequle ce lioli
tic rapnaortnii, potur lit pi'oîw;nciation, à ait ni;.t fail

1tort cin lia. monie avec lles guùte, et il lui aini vé boit-

vent de jouer sur ce noma ci le ilpprozrhant dý


